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Il est certain qu'il 
noacée d'opinion entre 


nt 


les points sur lesquels l’opiaion était divisée, et c'est cette con- 


naissance qui servit de guide dans la rédaction de l'article 22 de 
l'Acte du itoba 1870 et qui doit encore nous diriger dans l’in- 


de ce vrai pacte parlementaire. 


Pour les 1sisons citées”plus haut, leurs Seigneuries croient 
ue la deuxième clause de l'article 22 de l'Acte de Manitoba doit 
être notre gouverne, et qu'en vertu de cet arrêté, l'appel au Gou- 
verneur Général en Conseil était admissible quant aux points 
mentionnés dans les requêtes et mémoires et en autant que les ac- 
tes de 1890 étaient préjudiciables aux droits de la minorité catho- 
lique romaine ea matière d'éduc:tion suivant l'iuterprétation de 
cette clause. 


Il n'est pas lument nécessaire que les lois abrogées par 
l'acte de 1890 soint remises en force ou que l'on fasse une loi con- 
tenant précisément les mn a 7 de ces lois premières. Il n’y 
a aucun doute que le système d'éducation établi par les lois de 
1890 répond certainement au besoin et à l'avantage de la grande 
majorité de la population de cette province. s 


En insérant de nouvelles dispositions qui rémédieraient aux 
griefs sur lesquels l'appel est fondé et en modifiant ce système de 
manière à favoriser le libre exercice de ces dispositions nouvelles, 
tout sujet de plainte serait enlevé. 


ORDRE IMPERIAL EN CONSEIL 


Les Lords faisant partie du comité d'arbitrage nommé par un 
ordre général de votre Majesté ont examiné l'appel et l’hamble re- 
quête mentionnés, et, après avuir entendu les avocats des deux 

intéressées, leurs Sei ries ont humblement convenu de 

à votre Majesté que dans leur opinion, les questions 

qui leur ont été soumises duivent recevoir les réponses suivan- 
tes. 


1. En réponse à la première question. 


Que l'appel demandé dans les dits requêtes et mémoires est 
admissible d'après la clause 2 de l'acte 22 de l’Acte de Manitoba, 
83 Victoria 1870, c. 3, Canada. 


2. En réponse à la deuxième question. 


Que les raisons données dans les requêtes et mémoires sont 
suffisantes pour motiver un appel en vertu de la clause 22 de 
l'Acte de Menitobe ci-précédemment nommée. 

8. En réponse à la troisième question. 

Que la décision du comité judiciaire du Conseil privé dans 
les cas de Barrett versus la ville de Winnipeg et Logan versus 
Winnipeg ne pent pas être considérée comme reconnaissance de la 
légalité ou de l’illégalité de la demande de redressement des griefs 
dont la minorité catholique romaine se plaint dans les requêtes ét 
mémoires, parce qu'elle est d'opinion que les deux lois de 1890, 
qui sont l'objet de cette plainte, sont préjudiciables aux droits que 
les statuts de la province pare après l'union ? 


4. En réponse à la quatrième question. 


Que la clause 3 de l’afti:le 93 de l'Acte de l’A mérique Britan- 
nique du Ncrd ne s'applique pas à Manitoba. 


5. En réponse à la cinquième question. 


Que le Gouverneur Général en Conseil a juridiction dans la 
matière et que l'appel est fondé, mais que la procédure particulière 
à suivre doit être déterminée par les autorités nommées à cet effet 
dans le statut, et que la procédure générale à saivre est suffisam- 
ment indiqués dans la clause 3 de l’article 22 de l’Acte de Mani- 
toba, 1870. 


6. En réponse à la sixième question. 


Que les lois concernant l'éducation votées par la Législature 
de Manitoba antérieurement à ia session de 1890 ont donné à la 
minorité un droit ou eh en matière d'éducation suivant la 
signification de la clause 2, de l’article 22 de l’Acte de Manitoba 
qui seul s'applique à cette province. 

Que les deux actes de 1890 dont on se plaint sont préjudicia- 

: bles au droit ou au privilège de la minorité à tel point qu'ils mo 
| Fe tivent un appel au Gouverneur Général. 


Et au cas où il plairait à Votre Majesté d'approuver le présent 
rapport, leurs Seigneuries décrètent que les deux parties paient 
chacune leurs propres frais dans cet appel, et que la somme de 
trois cents louis sterling déposée par les appelants leur soit 
remise. 


Après avoir donné toute son attention à ce rapport il plut à 
Sa Majesté de l'agréer et d'approuver les avis de son Conseil pri- 
vé. et elle ordonne par les présentes que les directetions et recom- 
mandations contenues dans ce rapport soient ponctuellement ob- 
servées, obéies et mises à exécution en chacun et tous points. 


Des présentes le Gouverneur Général du Dominion du Cana- 
da pour le temps présent, et toutes les autres personnes qui peu- 
vent être concernées doivent prendre connaissance et agir en con- 
séquence.” 

Jecrois. Monsieur l'Orateur, par ces citations avoir jrouvé d'une 
manière concluante que les catholiques ont un droit indéniable à 
leurs écoles séparées. 

Il est admis que les écoles de la Province sont des écoles 
neutres. 

ce I1 est statuë dans le jugement du Conseil Privé que tout pa- 
: rent peut retirer son enfant de ces écoles, conséquemment aucun 
_ parent peut être forcé à envoyer ses enfants à ces écoles ; con<é- 
quemment, donc, aucune loi compulsoire forçant les parents à en- 
emants à ces écoles ne peut être mise en vigueur ; que 
catholiques ou protestants, peu importe. 
dira-t on, vous puurez envoyer vos enfants à une 
r mais à mon tour je 


Cette proposition est si absurde qu'elle ne mérite pas d'être 
Je crois que tous admettront avec moi que la résolution sctue!- 
le est une de celles qu'aucun soucieux de son honneur 
et respectueux de la et des lois du pays osersit à- 


nalité de l’Acte de 1890-—Je me puis voir que la situation ait 
changé depuis —Leur opinion doit avoir la mème force aujour- 
d'hui qu'alors. 

Je ne vois pas et je ne puis voir la nécessité de soumettre de 
nouveau aux cours de justice la question de la constitutionnalité 
de l'éducation obligatoire. 

LE JUGEMENT DU CONSEIL PRIVÉ EST CLAIR ET DEFINITIF 


Le jugement du Conseil Privé, est à mon avis, et j' à 

l'avis de tous les membres de cette Chambre, chuir et définitif 

u'aucun parent ne peut être forcé d'envoyer ses enfants aux 
les de cette Province, tel que la loi existe sctuellement. 


Toute loi d'éducation obligatoire sera inconstitutionnelle. tant 
ue ee mg pas rendu à la minorité catholique ses écoles con- 
onelies. 


Je crois donc, Monsieur l'Orateur, avoir prouvé clairement 
que l'on ne saurait aujourd'hui dans l'état de choses actuel passer 
une loi constitutionnelle d'éducation obligatoire. 


Mais admettons maintenant, dans le seul but de discuter, que 
le gouvernement ait le droit constitutionnel :le passer une loi d'é- 
ducation obligatoire, je vous demanderai, Monsieur l'Orateur, si 
cette loi serait juste et équitable, avantageuse et dans l'intérêt du 
pays. 

Je dis: non, et 1ci encore je crois pouvoir prouver ma thèse. 


Etudions le principe même de l'éducation obligatoire, son cô- 
té pratique, les droits de l'Etat et des parents et ‘encore une fois 
les conditions particulières existant dans ce pays. 


Nous ne devons pas oublier que les catholiques et un grand 
nombre de pretestants n’ont pas les mêmes idées ct les mêmes opi 
nions que la majorité de la population de cette Province sur l'é- 
ducation. 


DROITS A L'OPINION 


C’est leur droit, comme c’est celui de leurs adversaires d’avoir 
une opinion contraire. 1} y a actuellement en force au Manitoba 
un système d'é‘oles publiqres qui ne s'accorde pas avec les idées 
religieuses des Catholiques et j'oserais dire avec l'opinion d'un 
grand nombre de Protestants &e ce pays. 

Et pourquoi ? f :” 

Parceque suivant eux l'on n'y enseigne pas suffisamment la 
religion; parceque ces écoles ne s'accordent pas avec les dictées de 
leur conscience; parceque ces écoles sont reconnues comme des 
écoles neutres. | | 


Quant à l'issportance de l'instruction religieuse dans l'école 
et quant aux droits d’un chacun de réclamer cette instruction, 
je vous citerai, des  opiniors *d'hoïñlnes comme Gladstone, 
Er ris Roosevelt, I isbury; à Miils, Sir À. 8. 
Galt. 


DR 
LES 8 
Voix pes GRanDs HOMMES 


Sir A. S. Galt, l'un des auteurs de notre constitution, disait un 
jour : 

Il ne saurait y avoir de plus grande injustice que de forcer 
une pooulation à faire recevoir par ses enfants une édacation con- 
traire à ses croyances religieuses.” 


M. Gladstone a dit aussi “Dans mon opinion, un système 
de religion non-confessionel, inventé par l'Etat ou fonctionnant 
sous son autorité, est une monstruosité ” 


Lord Salisbury s’exprimait ainsi : ‘Un certain nombre d'in- 
dividus ont imaginé ce que j'appellerai un modèle de religion 
élastique qu'on peut, avec une lègère pression, faire entrer dans 
toutes les consciences, et ils persistent à dire que cette religion 
brevetée est la seule qui devait être enseignée dans 
les écoles de la nation Il n’y a qu'un principe sain en ma- 
tière d'éducation religieuse auquel tout le monde devrait adhérer, 
C'est un principe que vous devriez courageusement faire prévaloir 
à l’encontre de toutes les convenances et des expériences des 
fonctionnaires. Ce principe, c'est que le père de famille a le droit 
inaliénab'e, à moins qu'il n'ait perdu ce droit par quel qu'acte 
criminel, de déterminer la nature de l’enseignement que doit 
recevoir son enfant sur la plus sainte et la plus importante des 
matières.” 


John Stuart Mills, un libéral avancé, s'exprime ainsi dans 
son “Essai sur la hberté.”" Je suis de ceux qui vont le plus loin dans 
la répudi:tion de l'idée que l'éducation du penple, en tout ou en 
grande partie, est une fonction de l'Etat. On ne devrait pas tolé- 
rer qu’un gouvernement conservât, en droit ou en fait, le contrôle 
absolu de l'éducation populaire.” FU 


CE QUE DIT ROOSEVELT 


Le président des Etats-Unis, Théodore Roosevelt, dont la ré- 
putation de penseur et d'homme de lettres ne saurait être contes- 
tée, dit : 

“Nous nous glorifions à juste titre dé notre système d'école 
populaire, si répandu. Nous avons le plans ‘grand * droit d'en être 
fiers. 


….... 


{ 


Il n'est pas seulement un avantage incalculable pour nous, il 
est à la base même de notre indépendance. Mais il n’est pas sufi- 
sant par lui-même. Nous devons cultiver l'esprit, mais ce n'est 
pas là tout ce qu'il y a à faire. La culture de l'intelligence doit 
marcher de pair avec l'éducation, comprenant l’enseignement spi- 
rituel qui saura tirer bénéfice de la culture de l'intellect Un hom 
mè dont l'intellect a été cultivé, mais dont on a négligé de former 
la conscience morale, est d'autant plus dangereux pour la société 
qu'il a acquis de puissants moyens pour se mouvoir. 

Ce que je dis n'a pas besoin d'être prouvé ; il suffit dénoncer 
ue l'éducation doit comprendre la formation de la conscience et 
da cœur aussi bien que le développement de l'intelligence. 


C'est une chose admirable d’avoirun corps sain. C’est une 
chose encore meilleure d’avoir un esprit sain. Mais il est infiniment 
mieux de posséder aussi ce que ni un corps ou un esprit sains ne 
peuvent surpasser : le caractère. 


Le caractère est en fin de compte le principædéterminant dan 
la vie des individus et dans la vie même des nations.” 


CROYANCE A L'ÈÊTRE SUPRÊME 


Les catholiques croient comme ces hommes que la seule vraie 
éducation est celle qui inculquera dans le cœur des enfants la 
ferme croyance à l'Étre Suprême, aux dix commandements, à la 
supériorité de la vie future sur la vie présente. 

Les ca’ holiques eroient que l'éducation ne doit pas seulement 
développer l'intellect, mais doit aussi cultiver et développer les 
facultés morales et religieuses de l’homme. 


Le caractère de l'homme doit être moulé et façenné de maniè- 
re à ce que les grands principes de l'honneur et du droit ne s'effa- 
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a pas un enfant qui comprendra l'importance de la religion et de 
Dieu quand, pendant tout son cours, son instituteur aura accordé 
à ces êtres une impor! ance secondaire, et pour ainsi dire, une pla- 
ce supplémentaire. 


L'enseignement religieux ne doit être donné seulement 
dans la famille ; l’école doit continuer l'œuvre des parents et dé- 
velopper les germes de religion que le père et la mère ont placés 
dans le cœur de leurs enfants 


Ceci ne peut se faire que par un continuel enseignement reli- 
gieux. Les livres mis entre les mains des enfants doivent parler 
de Dieu et de nos devoirs envers Lui. Dans l'histoire des diverses 
nations qui peuplent le globe, il faut que l'enfant voie l'action de 
la divine Providence dirigeant les hommes et les peuples. 


CULTURE DE L'INTELLECT 


Nous publions ci-après une 
lettre qui s'explique d'elle-même. 
Elle montre comme M. Roblin 
est anxieux de faciliter à tous les 
moyens de transports elle mon- 
tre auesi que M. Préfontaine sur- 
veille de prèf ce qui peut être 
avantageux aux campagnes 
françaises. 

Winnipeg, 4 fevrier 1908 
M. Albert Préfontaine, M.P.P. 
Saint-Pierre. 
Cher monsieur Préfontaine, 

Je viens d'avoir une confé- 
rence avec M. William McKen- 
zie, président de la compagnie 
du Canadian Northern et j'ai dis- 
cuté avec lui l'opportunité 
de l'extension de la ligne de 
Morris, par Saint Elisabeth ct 
Saint Malo, à un point sur la 
ligne de Sprague Je suis heu- 
reux de vons dire qne M. Mc 
Kenzie entre en plein dans ce 
projet et est prêt de construire 81 
la question du pont de Morris 
sur la rivière Rouge peut éetr 
réglée aux termes compris l’an- 
née dernière dans une conférence 
tenue à Otiawa l'an dernier, 
entre M. McKenzie et les délé- 
gués de Ste-Elisabeth et Saint- 
Malo. 

Je crois que M. Cyr, le député 
de Provencher aux Communes, 
devrait employer son influence 
afin d'obtenir l'octroi nécessaire. 
L: gouvernement fédéral vote 
chaque année des miliions pour 
des choses à moitié moins impor- 
tantes pour le public : tout le re- 
tard dans la construction de ce 
chemin de fer viert du délai 
qu'on met à accorder un octroi- 

En un mot, M. McK:nzie ga- 
rantit de construire le chemin de 
fer aussitôt que M. Cyr aura ob- 
tenu l'octroi nécessaire à la cons- 
truction da pont de la rivière 
Rouge à Morris. Je ne puis, et 
vous ne pouvez non plus, rien 
faire de plus. Tout dépend du 
gouvernement d'Ottawa, qui, 
vous le savez, a le contrôle de 
toutes rivières navigables et 
qui, par conséquent, peut être 
appelé à construire ce pont com- 
me entreprise d'utilité publique. 

Si je puis faire quelque chose, 
si le gouvernement provincial 
peut faire quelque chose pour 
engager M. Cyr et sir Wiltrid 
Laurier à faire leur devoir en ce- 
ci, je serai heureux de me rendre 
à vos suggestions. Je crois que 
le public doit connaître la véri- 
table situation de manière à ce 


Maintenant, Monsieur l'Orateur, si vous étudiez la liste des 
livres en usage daus nos écoles, vous verrez que si l'on s'occupe 
de cultiver l’intellect on néglige de donner l'attention voulue au 
développement religieux et mors] de l'enfant. 


Les éducateurs de l'heure présente veulent la neutralité et 
plus même on oblige les enfants catholiques et canadiens-français 
à étudier des histoires qui sont une insulte directe à leurs senti- 
ments et à leurs croyances religieuses. 


L'histoire de Backley et Robertson, par exemple,qui n'est pas 
considérée comme étant comp'ètement erronée, est certainement 
NS parce au’elle donne une fausse impression de 
l'Egliée, du Pape, des prêtres et des moines et qu’elle peint les 
monastères comme des repaires de corruption. 


Les enfants protestants sont formés dans cette fausse impres- 
sion, et cette fausse connaissance grandit avec la défiance de leurs 
concitoyens catholiques, et, sans qu'il y ait de leur faute, épou- 
sent des préjugés contre près de la moitié de la population de no- 
tre pays. 

Ceci est-il juste et patriotique ? 

L'honorable proposeur de la résolntion maintenant soumise à 
l'étude croit-il sincèrement qu’en justice on p:ut obliger les en- 
fants des catholiques à étudier ces histoires et à y ajouter foi? j 
ne conteste à personne le droit de croire au système actuel et de L 
préférer. Mais je réclame pour moi le droit d'avoir aussi mon 
opinion. Ce droit m'a été donné par la volonté de Dieu et a été 
spécialement protégé par la constitution de mon pays. 


On prétend que le système d'écoles publiques maintenant éta- 
bli dans la province est neutre. Eh bien, M. l'orateur, si nous 
admettons cela, nous ne pouvous voter une loi d'assistance obli- 
gatoire à l'école. 


CE QUI NE PEUT PAS ÊTRE FAIT 


Pouvez-vous obliger un père protestant à envoyer son enfant 
à une école où l'on n'enseigne aucure religion, si ce père, de foi 
protestante, veut que son enfant reçoive l'enseignement religieux 
durant les heures de classe ? Certainement non. Et j'ose dire 
qu'il y a dans cette ville de Winnipeg un grand nombre de 
rents protestants qui sont contre l'éducation neutre et contre les 
écoles où l’on n’enseigne pas de gt, parce qu'ils comprennent 
que la religion est une protection plus puissante que la loi hu- 
maine contre le crime et la mauvaise conduite. 

Que l’on songe un moment aux crimes odieux qui ont fait le 
sujet de si grandes luttes légales sur ce continent d'Amérique 
pendant ces derniers douze mois—et dont le récit répugne au 
cœur et au sens moral de la saine population, et qu'on dise, si on 
l’ose, que la principale cause de ces crimes n’est pas l'extinction 
de tout sentiment dans la conscience, l'oubli de Dieu. 


COMMENT ÉTABLIR UN SYSTÈME D'INSTRUCTION OBLIGATOIRE 


On peut répondre que c'est justument ce contre quoi l'on 
veut combattre et qu'une loi d'instruction obligatoire obligera ces 
enfants à recevoir Péducstion. Bien, mais si vous voulez établir 
l'assistance obligatoire, détruisez en même temps le système d'é- 
ducation neutre. 


Ne pensez pas seulement à la culture de l’intellect de l'enfant, 
mais développez aussi en lui les facultés religieuses et morales, 
rétablissez par des lois les écoles religieuses et confessionnelles. 
Vous agirez alors suivant la constitution,et vous rendrez par là le 
meilleur des services à votre pays. Ensuite, vous passerez une 
loi obligeant les enfants d'assister à l'école «hoisie par les parents. 


On ne peut donner une éducation réelle et parfaite sans religion. 
Un homme peut avoir une intelligence brillante et bien déve- 
loppée et être en même temps un grand criminel, mais jamais vous 


ne trouverez dans les rangs des criminels un homme imbu delqu'il sache où placer la 
saines convictions morales. Je le répète M. l’orateur, c’est|res»onsabilité du délai ap- 
l'opinion des catholiques et d‘un grand nombre de pro-|porté à la construction de ce 
testants que l'école neutre peut développer l'intellect, mais chemin de fer: 


u’elle affaiblit les facultés religieuses et morales. Ils ont le droit 
+ ere han rarnp cette opinion—et personne ne peut se 
moquer de la conscience des ‘autres. 


. On demande l'éducation obligatoire! Y a-t-il un gouverne- 
ment sur terre qui a le pouvoir d'obliger un père de famille à en- 
voyerson enfant à une école où sa conscience lui défende de l’en- 
voyer ? 


Votre tout dévoué, 
R. P. ROBLIN. 


Aucun hommi civilisé n'aura l’audace de donner à cette ques- 
tion une réponse aflirmative. 


(A Suivre) 


Abonnez-Vous au 


$1.00 PAR ANNÉE *. 


sonnes ont sssisté jeudi et samedi 
derniers sux ationsides 
Soirées de F 

—De ls en sbondauce 


_—h. C! Marcoux est re- 
venu d'une promenade 
de semaines anx Etats- 
og la province de Qué- 


—La Famille de M. Isaie La- 
br s'est nd gs rt 
asphyziée par le gaz ue 
à dursnt la nait pl l'appa- 

de doctenr 


—On nous demande de cons- 
séance qui sera donnée le 19 du 
cuurant, à l'occasion de la fête 
patronale de M. le curé Giroux. 
PROGRAMME 
Ouverture, Chant et parlé : Hom- 
mages de recouraissance. 
Trio. The three Sisters, - Czerny 
Farce, Hamors of a Strike - Boys 
Piano solo, Marche 


espérons que ls vrésente note 
fera honte à ces chiens rageurs 
et, par ricochet, fera réfléchir les 
propriétaires. 


—PERDU : mardi soir, le 11 


jévriet, sur le parcours de la | L4 CHAUMIERE BRETONNE 
rue Way, innipeg, a à 
rue Masson, Saint-Boniface, sur Drame en trois actes 


la route du tramway, un porte-| 1er Intermède, Trio, Festival 


feuille grand-format, gravé O. H. March - - - - Steabbog 
Day, et renfermant un calepin à dôme inlsrtaède, Dovinettes 
l-ttres, une petite bourse, un bill Petits G ’ et 

de #2, monnaie, timbres, billets |. argo | 
de chars et une carte-adresse. | Trio, Air dans le style ancien 


Prière de rapporter à Miss P. B 
Jones, 71, rue Masson. 


{G. Marie 

Comedy : THe WRONG PACKAGE 
Piano solo”: À May Day - - Rat- 
{bun. 

Drill, Good tight - + Babygiris 
Trio instrumental, Cabaletta, 


2 + 
Le Sa ““Lifebaoy”—Désinfectant—en 
mA par les médecins comme une 
contre les wala-bies contasieuses 
a 


NAISSANCE Chorus, Exelsior - - Longfellow 


ee 
Ce matin, madame Despatis, épouse de ADRESSES . 
M. Altred Despatis, une fille, Chant Canadien 


Le Rembde le plus efficace et le plus 
digne de confiance pour la prompte 


25 Ans 
de 


Succès! Allections de la Gorge et des Poumons. 
Pas d'effets fachoux à craindre 


LR. BARIDON 
Vendu chez tous Préparé 
ae 2h C., 12 vente. part ‘2 RUE STYEAN 


LE MANITOBA 


LE PAYS DES 4BONNES OCCASIONS 
—— POURLE —— 
Cultivateur, le mécanicien ou le travailleur. 


Le pays où l'homme peut faire le plus, 
dans peu de temps et sans 
beaucoup d'effort 


EN 1906. 


1. 8,141,587 acres ont produit 61,250,413 minots de blé, une 
moyenne de 19 minots à l’acre. Bin 

2. Les cultivateurs ont depensé an dessus de 1,515,085 dans 
la construction de bâtisses. “ya 

| 8 Les retours de la construction a Winnipeg prouvent qu'il 

a été déj'ensé dans cette ville $#18,000,000. 

4. Un collège agricole est établi. 

5. Le prix des ierrains augmente toujours. 
maintenant de $6.00 à $50.00 l'acre. 

6. Le Manitoba a 45,000 cultivateurs riches. 

7. Le Manitoba a encore 20,000,000 d'acres cultivables, prairie 
vierge prête à la culture. 


AUX NOUVEAUX COLONS 


Venant à l'Ouest—Ne passez pas le Manitoba sans voir les riches 
terrains et ses avantags Arrêtez à Winnipeg et renseignez-vous 
sur les conditions et a location des Pa À sur le prixet la 


valeurfdes terrains du gouvernement provincial et des chemins de 


fer. 
R. P. ROBIIN 
Fremier du Manitoba et Ministre de l'Agricalture 
Pour information spéciale voyez mn 
JOSEPH BURKE, 
617 rue Main Winnipeg, Men. 


]ls se vendent 


FAMEUSE MACHINE 


(Lach. | 


gas . HARTNEY, 
77 ork Street, Toronto, On 


AGENTS POUR LA 


À ÊCREMER 


Awsortiment de Meubles, etc. Couchettes en ler, Matelas, etc. 
Agents d’Assurances contre le Feu. 


Allaire & Bleau 


J'avais essayé de tous les remèdes imaginables 
et tous avaient misérablement échoué 


Loué soit le jour où j'ai reçu la première boîte de 
Pilules Rouges qui m'ont guérie.—Le Beau 


Mal a été 


Toutes les maladies de la femme, depuis celles qui 
prennent naissance à l'âge de la puberté et qui se 
développent à la maternité, jusqu'à celles qui 
éclatent au retour d'âge, tiennent à la vigueur et à 
la qualité du sang. 

Elles proviennent toutes de l’état plus ou moins 
avancé d'anémie des organes essentiels. 

On - tellement dit et répété que le remède 
classique de l’anémie était le fer, que tout le monde 
prend du fer à tout propos et hors de propos. 

Quelques-unes des femmes ont recours au mode 
le plus simple d'absorption du fer ; elles prennent de 
l'eau de clous, c’est-à-dire absorbent de l’eau dans 
laquelle on a laissé rouiller des clous. 

C'est la méthode primitive! 

On boit ainsi de la rouille, c’est-à-dire du carbo- 
nate de fer. 


.. Mais le résultat n'est pas toujours favorable et 


cela pour une raison bien simple, c'est qu'il n'y a 
pas une anémie, mais des anémies ; c’est-à-dire 
ue les anémies sont secondaires à d'autres maladies. 
fer, qui convient bien à la véritable anémie, est 
plutôt nuisible aux fausses anémies, aux anémies 
secondaires, provenant d’autres maladies. 


On a cherché d'autres remèdes consistant, par 
exemple, à. administrer au malade justement 
l'organe ou les parties d’organe qui lui manquent. 
C'est une méthode nouvelle qui consiste à faire 
prendre au patient atteint d'une maladie d'un 
organe, le même organe frais d’ animal} par 
exemple, à donner du foie cru dan$®#$ maladieÿ du 
foie, du rein cru dans les maladies é*/reins. On à 
appliquée à l’anémie, f‘] Æ 

On a voulü administrer du sang âux anémiques. 


On a d’abord tenté d'opérer la transfusion du 
sang qui consistait en l'injection directe, dans les 
veines du malade, du sang d'un individu sain. 
Cette méthode abandonnée aujourd'hui est inutile, 
car le sang injecté est immédiatement détruit dans 
les veines du malade. 

Puisque le sang ne pouvait être injecté, on a pro- 
posé de le boire et cela se fait encore actuellement. 
On voit encore des gens qui vont à l'abattage des 
animaux avaler un bol de sang frais, encore non 
coagulé, issu directement des vaisseaux de l'animal 
qu'on égorge. Nombre de gens se répugnent à 
cette besogne et ils ont raison, car le bénéfice n'est 
pas bien grand. 

On a essayé aussi de faire avaler aux malades de 
la moelle de brebis, parce que c’est 1à que se forment 
lés globules rouges. Mais ça ne fait pas grand’ 
chose, cependant c'est moins repoussant que la 
méthode précédente. . 

Malgré tous ces essais multiples, on en revient 
toujours au seul et au vrai remède, les Pilules 
Rouges qui concentrent en elles toutes les qualités 
du fer, du sang et de la moelle. 


Les Pilules Rouges sont plus propres, plus faciles 
à prendre, plus efficaces que tous les traitements 
que nous venons d'indiquer ; il n’est donc pas éton- 
nant qu'elles aient la vogue et que rien ne vienne les 
détrôner. 

C'est surtout pour la guérison du beau mal que 
leur puissance est merveilleuse. Des milliers de 
témoignages en font foi et les guérisons se succèdent 
de jour en jour. 

Il ne se passe pas une journée sans que l’on signale 
de nouvelles cures vraiment étonnantes, stupé- 
fiantes. Les certificats que nous recevons ne sont 
pas sollicités, ils sont spontanés et leur sincérité 
éclate par les termes dans lesquels ils sont conçus. 


Voici un des derniers reçus: 

Nashua, N. H., 7 juin 1907. 
Mes chers docteurs, 

Laissez-moi vous remercier du fond du cœur de 
l'heureuse guérison que je dois à vos excellentes 
Pilules Rouges qui m'ont sauvée du beau mal. 

J'avais essayé de tous les remèdes imaginables 
pour me reconstituer le sang, et tous avaient 
misérablement échoué. | 

Je ne savais plus à quoi me vouer quand on m'a 
conseillé si ent de me confier à vos 


Fac-Similé d'une boite de Pilules Rouges. 


terrassé. 


Mme J08. MAYNARD, Nashua, N.H. 
————— ne ue 


bons soins. Soit loué le jour où j'ai écrit à la Com- 
pagnie Chimique Franco-Américaine et où j'ai 
reçu la première boîte des Pilules Rouges qui 
m'ont guérie ! 

En six mois, je suis devenue ‘out autre; les 
douleurs, l’énervement ont disparu et j'ai pu me 
livrer à mes occupations habituelles. 

Le beau mal a été terrassé et je suis aujoud’hui, 
grâce aux Piluies Rouges, la femme la plus heureuse 
du monde. 

Permettez que je vous en remercie. 

Mme JOS. MAYNARD, 
3 Ash St., Nashua, N. H. 


Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les 
maladies que la femme a si souvent à supporter, 
les maux de tête, les maux de cœur, les migraines, 
les névralgies, les vertiges, les couleurs pâles, les 
ncrvosités, les moments de tristesse, de mélancolie, 
de découragement, de faiblesse : toutes les difficultés 
qu'elle a si souvent pour traverser les périodes plus 
ou moins critiques de son existence, n'ont souvent 
d'autre source que le beau mal et ses corollaires 
inévitables, la faiblesse du sang, la faiblesse des 
nerfs, du cœur et la faiblesse générale. Le premier 
soin d'une femme qui n’est pas bien portante, qui 
souffre ou qui est affaiblie soit par les maladies, 
soit par toute autre chose, doit donc être-de se 
curer les Pilules Rouges qui guérissent chaque jour 
tant de femmes, de jeunes filles, de jeunes mères, 
de femmes âgées, atteintes de différentes maladies 
qu'aucun autre remède ne parvient à guérir. 

Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, 
prenez donc les Pilules Rouges. Quelques boîtes 
suffirent pour rétablir votre santé, vous rendre vos 
forces perdues, régulariser toutes les fonctions de 
votre corps et rétablir ainsi très complètement 
votre organisme ébranlé, débilité, anémié ou même 
épuisé. Seulement, n'acceptez pas le premier 
médicament venu, car beaucoup de pharmaciens 
sans scrupules sont payés par des AE rar peu 
délicats chaque fois qu'ils parviennent à rem 
les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco- 
Américaine par un dé leurs produits. Exigez done 
les seules Pilules Rouges qui portent sur leur 
étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et qui sont en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies. 

N'acceptez pas non plus de ces Pilules, dites 
“Pilules Rouges” que des coïporteurs ou colpor- 
teuses, passant par les maisons, allant de porte en 
porte, vous offrent. Ces gens sont des imposteurs 
et nos produits ne sont jamais vendus de cette 
manière. 


Nos Médecins Spécialistes donnent des consulta- 
tions gratuites, au No 274, rue 2 
Montréal, tous les jours, excepté le dimanche, 
loin, demandez un blanc de 


Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en- 
voyez-nous 50c. pour une boîte ou $2.50 pour six 
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre 


lettre contenant de l'argent, et vous recevrez, par le 


retour de la malle, les véritables Pilules Rouges. 
toutes vos lettres: COMPAGNIE CHI. 


Adressez 
a A FRANCO-AMERICAINE, 274, rue Saint- 


Montréal. 
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distribution. H 
Daiod at Winsipeg this 10 à of decem | DUO, MCNU:TIÿ & Delorme 
ber 1908, Avocats et Notaires 
The WINNIPEC JOBBERS CREDIT ——— 
CLEARING HOUSE Limited. Assignees HEURES DE BUREAU 
SAINT-BONIFACE) WINNIPEG 
Cnaupag ? 
Sounissions bois de Chauffage | 8L0c du coLLeer |, 2% 712 
pur age de5à6pmet | 2100 McINTYRE 


de 7 à 9 pm. 


e 9 a.m. à 5, pm 


Des Scumissions seront reçues par le 
soussigné, jusqu'à j udi kb 15 fèv 
beures p. m pour l'achat par le District 
Scolaire do Saint-Boniface No, 1188 de 150 
cordes d’Epinetie Sèche, à être délivrees 
aux Écoles Provench-r et Taché respecti- 
vement, sur demaude, 

Un chèque accepté pour au moins 5 pour 
cent ‘in montant devia accompagner toute 
soumission la plus basse ne sera pas néces= 
sairement acceptée. 

G. A. ROCAN, 
Secrétaire-Trésoiisr, 


D. S. de St. Boniface No. 1188, 


N.-B.— Mentionnez sur enveloppe “Sou- 
mission pour bois de chauffage.” 
Saint-Bon:face, 3 février 1908. 


AVIS AUX GOURMETS 


M. F. Cottenier s'est rendu acquéreur du 
magasin de M. Cazes en face de l'hôtel 
Mondor et il informe le public de St-Boni- 
face qu’il aura toujours en main toutes sor- 
tes de fruits au m prix qu'à Wiunipeg, 
aussi Tabacs, Cigares, Cigarettes, 


Dents extraites saus douleur. 
Les dentiers tiennent fermement. 
Les plombages durent. 

Les prix sont raisonnables. 


New Method Dental Parlors 


AVENUE DU PORTAGE 


Bonbons, Limonades, Huitres Fraiches le 
Lunch Counter Vis-devis chez EATON, 
oin des Rues Taché et Notrt-Dame Paul Renaud 
PRES. BARBIER-COIFFEUR 
' BLOCK DE L'HOTEL QUEBEC 
Bourgouin & Coutu Avenue ‘laché St. Boniface 
Entrepreneurs de Pompes OS. DUPAS 


Tables de Pool 


ET RESTAURANT 
OUVERT A TOUTES HEURES. 


J. P, Ralkeigh 
. P. Raleigh, 
[D.D.S.—DENTISTE (; 
No. 5864, Rue Maiu, Winnipeg 
BLOC CARISTIE, 
Coiu des rues Main et Jamest 
- La population frariçaise ser 
certaine d'avoir satisfaction en allanl ohes 
M. le Dr Raleigh. Ouvrage garant 
N'oubliez pas la place :— 


586}, Rue Main, Winnipeg 


Fudebres et Embaumeurs, 


St, Boniface - Bloe Provencher 


Phone 7738. 
OUVERT JOUR ET NUIT. 


Laplante & Fournier 


PLOMBIERS 
POSEURS D'APPAREILS A EAU 
CHAUDE ET A VAPEUR, ETC. 


2et 23 Rue Dumoulin, St.Bonifac 
Tel. 6436 - - DB. de P.84 


Te Deny ElectrieCo ds 
° MAXIMUM 
80 RUE DIMOLNX,, Phone 3907 de 
Hole a meons rives, Scaneris ra CONFORT 
tableaux indicateurs, wub! 
dnsotes dynamos, fixtures et illumi- Adeptes la vois double du GRAND TRONC 
nations pour soirées et fêtes publiques. ENTRE 
fasalatioe signes dt prix tres molmwl CRiCAZO, Toronto, 
PLANS ET DEVIS FAIT: SUR DEMANDE. LES 
_Chutes- 
New - York, et 
À- trains rapides de Chicago À, 
—— journellement 


Voies douces, sans trépidations, ameublé 
m°ot luxurieux, service de char 
réfectoire excellent, 


Billet pour voyages ocearigues 
Pour taux, accommodation de lit ‘horaires, 
etc., addressez + 


A, E, DUFF 
AGENT CENERAL DE DEPARTEMENT DES PASSAGERS 
PHONE 7098 


260 AVENUE DU PORTAGE 


N'oubliez 
ques app 


que quel- 
tions d’un 


MANITOBA 


Le Sunlight Ssvon est surérieur aux autres 
savons, mais c'est où euplesé 
suivant la méthode qu'il démontre - 


‘ € | grande Achetez Bun- 3 
3Y RAIL, 8522, LAKE, WAL4ORC"S GUIDE ! Bavon et suivez les directions PPS 


eng 
» % 


2 1 prie 2 go 


F. E. Bridges & Sons 


Aonxr D'Assehaue er D luwrta ta 


a anse sos Or Louis FBOUCHE| ESS 
Cain P: M 
8 . Toi. 97 et 902. Vans 
TELEPHORE 59 Charwrgien- Dentiste 


Représenté par ©. A GAREAU, 


272, RUE, McDERMUTT, coin de la rue 
Albert, en face des bureaux du 
Vree Press et du Talegram 

Tél. 3507 


ST-BONIFACE, MAN. 
Clos däe Bois 


Toute Espèce de Bo'series Fines : Cotes 


présence. 
—Ma iante ent ser la lerrame et sers 
charmée de vous voir, vensz, moasieur. 


: Btant le seul Marchand de Bois Cans- 


LA CIS EE EEE 


niface, je sollicite le Pêtropage du publie et 
UMBER Co. Limited. 


compatrio- 
L COIN DES RUES THIBAULT 
Sewries Cours et Bureaux, coin de 
l'Aveuue Provencher et de la 


ET PROVENCHER. 
Rue Thibault 


Telephone 14464 
Telephone 2625 
Boite de Poste 20 | EPICEK, £8 ET... 


s'engsges 
bienté il furent iastaliés au 
D & tdi à Mme de Vanbeil dont 


52 RUE DUMOULIN, COIN des ruEs MAINet WATER 
£Sr. Boxiracs. Wixnipes. 


re | sant a réplique épiai à la dérobée la joue EN GROS ET EN DETAIL 


. FABRICANTS DE CHAUSSURES 
" SONT 
Le Pain de BOYD Portes et Chassis, Cadres, Monlures, Main:enani les deux Priacipal 
Bois Tourués. Toutes sortes d'ornementa- de mon commerce. m Pa es lignes 
SEE tions imerievres et extérieures. Bancs d'E- en magasin un assoruu" | *! toujours 
qu: reatrait Agréable au goût, frais et léger—les | glise, Auteis, Prie-Dieu, etc , ête. rtiment très varié de 
souffrir, dit-elle Weurs. qualités don, on ne se fatigue pas. Il Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, ete. 
mn 42 ces 23 au suppiics Les ordres par la poste sont promptement exécuiés, a queique chose de particulier. Hi sa- MARCHANDS DE Quant aux prix, je puis assu 
cette pauvre petits ; belle œuvre de charité 


rer que 
ia Comparaison avec 


tisfait, Toute le famille jouir mieux Toutes espèces de bois de tructios, 
de son repas s'il est servi avec le pain planches, lattes en bois et métalliques, Lois 
. de Boyd. de chauffage, ete, ete. 


auires magasins du même genoe. 
Farine, 
£ ee AU arine, Son, Gru et toutes sortes 
—Permetiez au moins que js tente de la “ 
Béchir, Madem sel le. 


de Grains toujon 
tante me l'a affirmé. cependant ceis 


0 ram rs en vente. 
Le Toutes sortes de matérianx pour enduits, 
—Où ! je se rphabie À a06 barrière qu'elle place en ORNEMENTS D'EGLISE Boulan B'ETLO rare ee cou, vire, (Te PELLETIER, arr raons 
tre elle et à Peintures, Huile, Vernis, Pinceaux, etc. ———— 

Soudain l'idée "il demeurerait un Maisons France dans Artiole Religieux BOYD ste. a 
oile énigme lui causa une profonde irrita- EM. MARTIN  ||Coin des Rues Spence et Portage De M. Denis D | 
xs P. ROUILLARD 6 M. Denis D’Aoust 

—À propos, demands subitement Adri: n |} Autels, Statues, Chemin de Ornerents, Bronzes, Calices, PHONE 1030 SA FORCE EST DANS SA 161 et 168 Rue Garry 
n'avais-tu pas parlé d'un messege de ma Croix, Ete. Ostensoirs, Etc. 


mère pour Mme de Vaubell ? 


M, Dujardins infu j 
SORT RDV ve devint nent) A VENDRE PURETE D Que que ne eme le pa 
vous ua ambassadeur tremblant pour le roma s écial rés Er suauires cérémonies 
don succés de sa mission, répondit le jeune hom ARD A. VERMONET À vendre par lots de 10, 15 et ture li coduers Qu peer orme de coie voi 
' me qui s'efforce de retrouver sa belle hu. |} G. A. F. PACCA u 20 acres, 1000 acres de terre pour REDWO0O0D LAGER autres pour la faire sortir, L 
C'est vous, Adrien ? prononca sad meur, Fondeurs de Cloches, _— Vitraux Points. la culture des fruits (fruit farm), d. DUJARDINS, Prop. 
coup une voix dont le timbre vibrant : Mme de Vaubell se ml à rire : de ‘‘La Savoyarde. à des prix extrêmement bas et à D Téléph 
fit tressaillir, aie di ve y.) me prénez donc pour Ne pv (Axweox.) (Res) ||des conditions de paiement très ant cons Eten 
—Moi-iême, ma Paule, sonne redoutable me voici dispo q i i i 2 : , 
sans permission surprendre la re sée à lout pour vous être agréeble, mon faciles. Titres parfaits. Ce terrain Cette bière est faite d'or. 
donjon. Veilà le livre dont je vous 


cher enfant sauf bien entendu à la valse P MO URIER est situé à Fosthall Creek, sur le 


plus, deux Revues et la partition que vous |, au pas de quatre, mes pieds encore fai- S53 Avenue Täche,  - ke me: intiece Lac Arrow, dans le Kcotenay, 


aviez commandée …….. Suis-je un bon 


V. W. HORWOOD 


ge du Manitoba et de la 


Ÿ . R * Colombie-Anglaise. Bonne eau, , ; | ARCHITECTE. | 

: bles s'y refusent, | Le £ a! iners pK un Lie bel assortiment d'Ornements, Calices, Bronzes, sé terrain, beau climat. Avan: meilleure importation de 177 Rue MeDermot. dé ne 
fut perdue pour de Brive (4 suivre). Sinvite spécialément Messieurs les membres du clergé à venir visiter mon mags-| tages spéciaux accordés aux pre- de houblon:; âge requis, em- 

mais il en perçut les intonations 1rès gaies sin même sans acheter, pour se corvaincre par eux-mêmes que mes prix sonts les | nn i6rs dchoteure. = 

et comprit qu'eiles ni venaient du haut —"s"—— plus nes En enverent para mb À GTA qeorenaue S'adresser à Toseph LecomrTe, |& bouteillée avec soin. L reel 21 devis faits sur commande pour 

nas ments ncnaie PVR AS LS era nn SE Po à rem 197, no Lombard Wiaipog— du nouvel tele a Eté e PER 

Le 1 #sonts garantis sur 2, 
ARR ‘Tire perlé môlé aux — 


ontété faits par M Horwood. 


Grand , Central . Hotel 


WINNIP£G, MANITOBA. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La meilleure maison d’une piastre 
par jour de la ville, 


P,S. Bonne cour et bonne étable en 
connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
medation pour la vente des cheveaux. 


en ce 
Decoration d'Eglises et d’App.rtcmen 
F, D. PAMBRUN 


éclats plus sohores d'Adrin qui arrivait 
jusqu'à jui, et el fut l'effet produit par ce 
gai boufdonnement qu'il se trouva dans 
l'escalier de ls tour sans trup savoir ce 
qu'il faisait. Là, -i} hésite un instant, puis 
L les degrés lentement. 
. haut, la <snversation allait son 
train: 

—Ainsi, c’rst décilé, pendant cette fête 
de la Baxade, vous demeurerez seuie ici, 
disait de Versy- 

—Seule | vous appelez cela seule | avec 
ces livres nouveaux que voilà, mes crayons 
mon violon... 

—Kt vôtre tant, insinua malicieusement 
Je jeune bor 

Bt ma tante, monsieur, ma tante que 
j'aime assez pour ne jamais me lassyr de 


Mercredi dernier, le club St.- 


mini) M. FRANCOIS FOREST, 
Pool dschies bp mg Marchand de Joliette, Guéri par les 

cuper la première place. La po- 

sition des clubs est comme suit : 


7 PILULES MORO a 


CAPITAL AUTORISE, #4.000,000 
POUR LES HOMMES CAPITAL, enaranent var 2 0.08 
FONDS DE RESERVE...… $1,600.000 


DIRECTEURS : 


DEMANDEZ - LA 


E, L. DREWEY 


WINNIPEG MAN. 


. j 6 ï re a È pis EnTagPrencre À Sr. Bonirac 

à , + M. Forest était malade depuis un an et son éta st es 

sa ni des bisioires qu'elle me racon de santé allait toujours de mi en pis. Un médecin Robt. Bickerdike M, P,P, V, Pres. Peinture «t Polycrôme de statue, imita- 

1e depuis ma eu-üe de pensien. quoique js GRIPPE l'avait traité sans amener de soulagement à tous ses Hon. J. A. Rolland, J, A. Vaillancourt, [ion de faux bois et merbres, tapisserie, 

les sache par cœur, j maux qui devenaient de plus en plus graves. Il A. Turcotte, E. H. Lemay, J. M. Wilson, peinture et vitrerie. Travaux de bâtimen 
—Alors,je réclame ces beaux récits pour souffrait de vertiges, de mauvaises digestions, de M J.A. Prendergast Gérant Général. | en tout genre 

prix de ma PS Sr ou n'importe quelle autre battements de cœur, d’étourdissements, de maux i 


C. A. Giroux, - Gérant. 
BUREAU PRINCIPAL, 
RUE ST. JACQUES, + MONTREAL, 


a — 


— Une seu'e histoire, je vous ea prie, 
Paule. 

—Demandez à ma tante, ce sont des 
souvenirs de ses lectures de jeunes fille. il 


: de reins, etc., et tout cela, il va sans dire, était pré- 
maladie ne vous troublera judiciable aux exercices ordinaires que nécessite son 
pas si vous maintenez votre| état de marchand. 1] voulait bien éviter la consé- 
vigueur par une nourriture quence cruelle à tout commerçant de voir ses clients 


Polissage et Vernissage de meuble à l'a. 
telier 


NO. 381 Rue ST. JEAN-BAPTISTE 


m : l'abandonner, les affaires se ralentir, les bénéfices D Centre | “oumission sur demande s'adresser au 
Cp vs Qu 65 Eires à Tin saine et substantielle. diminuer. De plus, vivre dans cette condition ne Rue Ste Catherine Est NO. 55 RUE LAVERANDRYE. 
tourmentée, au cœur brisé, révolté résigne “Bovril' est une pure pouvait. s'endurer longtemps, il fallait chercher MONTREAL por ei ag Ouest Se D te à 
pénale lp) à préparation de bœuf. O’est| d'autres moyens d'enrayer le mal. Pointe Saint.Charies + 
les faire évoluer devant vous. P ne RU Sa femme pensa de lui faire prendre les Pilules 

Et de plus, avouer-le, balle insensible une nourri ifian 


Maisonneuve 
MONTREAL 4 Mont Roya! et St. Denis 
St, Louis, Mile End. 


Moro, car elle voyait dans les journaux de merveil- 
stimulante, et une tasse de|  jeuses guérisons opérées par ce remède. Il les prit 
BOVRIL de temps ex temps pendant quelquessemaineset tout son mal disparut. 


iis excitent voire gaité ces infortunés héros 
à peine. vous ceux des nouvelles 
eupportes- 


CANADIAN NORTHERN HOTEL 


Coin!de l'Avenue Frovencher 


pie LL É Q : La si & 

: : Sa digestion s'améliora rapidement, les vertiges, les “uiseville P. Q. lérome rœ 

Porn trompes, tout ouvrage, füt- Tex cie Sue P ras ” battements de cœur et les étourdissements cessèrent, Québec P Trois-Rivières P.Q, 
… tout le reste de vos alimen 


ce un roman, écrit dans un sentiment vrai 


: Québec 8, Hocb P.Q. Valieyfield P Q. 
il reprit des forces et les reins ne furent plus ma- 


Sorel P. Q. Vosilest Ri Ont el de la rue Dumoulin 
Or inai lades. Sherbrooke P. Q. Verdun, P, Q. 
pensée élevée m'intéresse, à condi- ordinaires. : : St. Hyacinthe, P.Q. 
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